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L’aFFAIRB DE LILLE

rélargUsemeDt, «'en allaient, de dépit, parodiant nos saints can
tiques, briser les images de Marie, que la dévotion de nos pères 
Avait suspendues, comme une protection, au-dessus de leursPpor- 
tes , en même temps que ces chevaliers sans peur brisaienUes 
vitres d un orphelinat des Allés de saint Vincent de Paul de notre 

-dispensaire des pauvres, d'upe de nos maisons de malades d'um 
de nos maisons de famille, d’un pensionnat du Sacré-Cœur, corn- 
Sn„r"-,,lJ°Uter •a 8auva8erie au sacrilège, et bien faire voir à 

,ls rompaient du même coup avec la religion et avec la 
charité, avec 1 humanité et avec la civilisation.

Que dirai-je encore ? Vous avez pour vous les braves cens 
sis ne vous ont pas fait défaut dans cette circonstance c/n ni
se "b1/6 Ta16'/ nOIH 9°ns,olait de la coalition de la mauvaise pres
se, attachée à sa proie, c’était la bonne presse de Lille c'était la
nnrfeVfl886/6 * rance'.celle qui ne tient pas la torche, mais qui 
porte le flambeau, et qui, cette fois, l’a porté avec une sûreté d. 
™a‘“ent uae Vtt.'!lar,ce de cœur qui ne laissaient aucun refuge au 
mensonge acculé dans les ténèbres de ses derniers repaires.

avez les^ptus nobles cœurs pour vous. C'est de ce 
qu avec tous je salue en première ligne l'éloquent et courageux
PVère8e“r’ qae-i0 Xoudral9 roir ici, assis à vos côtés, mon cher Frère, comme il na pas manqué un seul jour, pas un seul de
tou/mnH®®*^ pcès de vous, dans votre captivité. Mais, après 
tout, que ui importent nos applaudissements ? Il y aqualaue
dè ™lni'‘è “1,?era m®llleur q«e nos acclamations : c’est U parole 
de celui qui dira un jour aux bénis de son Père : -‘J'ai été prison
aux bnrd° H mvïT Wf,ité ” C'e3t dé* la bénédiction que,^ bas 
tre /a d ® 1 A mÎ1'’ i1 a roçue pour la dernière fois de son illus- 

<^“1.pouva't. le grand vieillard, prononcer, heureux son Z,' *0 b nait d’avoir une assurance de p « qùe sa '
vaillance se survivrait dans un Als digne de lui. P 1
re» Vnim,a/!Z e" flcdement Injustice pour vous, mes chers Frè
res , Dieu me garde ue remercier ici l'éqjiité de vos juges. On ne 
remercie pas des magistrats d'avoir fait leur devoir? ce serait
autrefmentmJM ® |,arai.88ant 8«PPOser qu’ils eussent pu faire 

,*^als d“ moms devons-nous leur rendre grâces de 
ii/oi rmP grandement, en doublant le tribunal polir cette
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